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Fort Boyard: un monument d'inutilité
La Rochelle

Steve
BERGERON

Glorieux depuis quelques an­
nées seulement grâce au 
miracle de la télé, le Fort 
Boyard n'en a pas moins été un 

des plus beaux échecs de la dé­
fense française. Une fois sa 
construction terminée, en 1858, il 
était déjà devenu inutile.

C’est que le Fort Boyard avait 
comme mission d'assurer la défense complète de 
la rade de La Rochelle, les batteries côtières des 
îles d'Aix et d'Oléron étant insuffisantes. 11 restait 
un couloir de 3000 mètres où les navires ennemis 
pouvaient évoluer en toute sécurité. La preuve, 
c’est que les Anglais mettront l'île d'Aix à sac en 
1757. •

Les premiers projets, au XVIle siècle, sont ra­
pidement abandonnés: l’emplacement choisi se 
trouve sur un haut fond de sable. Napoléon tente­
ra bien de relancer l’entreprise en faisant 
construire un enrochement à l'aide de blocs de 
pierre, mais ces derniers s'enfoncent dans le sable 
sous leur propre poids. En 1809, la construction 
est ajournée.

Les travaux reprennent en 1841. Cette fois, on 
utilise des caissons de chaux que l’on coule sur 
place. Les assises sont terminées en 184S, et la 
construction du fort, dix ans plus tard.

Comme 140 km d'autoroute
Le hic, c’est que les Français, apès s’être que­

rellés pendant des siècles avec les .Anglais, en 
étaient venus à une paix qui dure toujours aujour­
d'hui. Qui plus est. la portée des canons avait suf­
fisamment augmenté pour que le fort soit devenu 
totalement inutile. Sa construction aura coûté 
l’équivalent de 140 km d'autoroute.

Une garnison de 260 hommes y a quand 
même séjourné. Le fort servira de prison, puis 
sera abandonné par l’armée en 1913. Les Alle­
mands l'utiliseront pendant la guerre... comme ci­
ble d'entraînement. Le seul moment de gloire

—
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Photo La Tribune par Steve Bergeron
Les touristes restent un peu surpris en apercevant la plate-forme d'embarquement à côté du fort. Celle-ci est soigneusement gardée hors du champ des caméras lors du 
tournage.

qu il connut avant 1 émission de télé fut la scène 
finale du film «Les aventuriers», avec Alain De­
lon et Lino Ventura.

Aujourd'hui, l'émission Fort Boyard est diffu­
sée dans au moins huit pays: les États-Unis, la 
Suisse, la Hollande, la Suède, la Norvège, le Da­
nemark. la Belgique et bien sûr le Canada.

Malheureusement, les touristes ne peuvent

entrer dans le fort pour aller saluer le père Fou- 
ras, la Boule ou Felindra. Ils doivent se contenter 
de quelques photos alentour et restent un peu 
surpris en apercevant la plate-forme d'embarque­
ment à côté du fort. Celle-ci est soigneusement 
gardée hors' du champ des caméras lors du tour­
nage.

Mais on apprenait cet été qu'il y a d'autres en-

tourloupettes. Par exemple, pour le bien du show 
de télé, il arrive que l’on fasse croire qu'un con­
current a réussi une épreuve alors qu'il l'a royale­
ment ratée. La vocation d'éléphant blanc colle-t- 
elle toujours aux murs du fort?
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La Rochelle, ou la Gaspésie française
—

Photo La Tribune par Steve Bergeron
Des anciennes murailles de La Rochelle, que le cardinal de Richelieu fit détruire, il ne reste 
pratiquement que les trois tours du vieux port, dont la tour de la Chaîne, à gauche, qui 
abrite une exposition permanente racontant l'épisode du Grand Siège et le contexte qui a 
conduit à cet événement, et sa grande soeur, la tour Saint-Nicolas, la plus haute et la plus 
majestueuse, mais malheureusement la moins intéressante à visiter.
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Steve BERGERON

La Rochelle

La Rochelle et sa région, c'est pres­
que la Gaspésie de nos cousins 
français.
Pensez-y une minute: ces deux lieux 

historiques sont très importants dans 
l'histoire de la France et du Québec. 
Parce que Jacques Cartier a planté sa 
croix à Gaspé. et parce que 80 pour 
cent de nos ancêtres ont pris la mer à 
La Rochelle. La plupart d’entre eux 
étaient d'ailleurs originaires du coin, 
soit les deux anciennes provinces de 
l'Aunis et de la Saintonge.

Deuxième point commun: Gaspésie 
et Charentes sont particulièrement pri­
sées des touristes. Et chacune a reçu le 
petit coup de pouce d'une émission de 
télé: «L'Ombre de l'épervier» pour la 
Gaspésie, et l'incontournable «Fort 
Boyard» sis à quelques kilomètres au 
large de La Rochelle.

Et ils viennent de partout, ces tou­
ristes. Fort Boyard est diffusée dans 
plusieurs pays. Ën juillet et août, les vi­
siteurs se ruent sur les bateaux de croi­
sières qui vont faire un petit tour auto­
ur du fort.

Oui, autour seulement, car le fort 
n'est pas ouvert au public. Mais les con­
solations sont nombreuses: le vent de la 
mer, les plages, les îles d’ALx, de Ré et 
d'Oléron, le vieux port de La Rochelle 
et ses trois tours imprégnées d'histoire, 
une gastronomie où trônent en reines 
les moules et les huîtres... Voilà qui 
donne un charme unique à cette ville 
côtière.

Lit Rochelle la rebelle
«À La Rochelle, il y a toujours du 

monde», déclare avec aplomb un 
chauffeur de taxi. En été, il faut s'atten­
dre à devoir se serrer dans les petites 
rues pavées du centre-ville. La fin 
d'août semble être un excellent mo­
ment pour visiter: le gros de la vague 
touristique est passé, mais pas forcé­
ment les belles journées.

Après, on a le choix. Petite leçon 
d'histoire ou de géographie pour se 
mettre en appétit? La ville compte dix 
musées et un aquarium. Mise en garde 
toutefois pour le Musée du Nouveau 
Monde: le Québec n'est pas la seule co­
lonie française de la planète. Line seule 
salle est entièrement consacrée à la 
Nouvelle-France. Les Antilles et la 
Guyane française occupent le haut du 
pavé.

Le musée Grévin. quoique cher, est 
la façon idéale de se situer rapidement 
dans le contexte historique. En une 
quinzaine de scènes reconstituées à l'ai­
de de personnages en cire, il est possi­
ble de connaître, en l’espace d'une de­
mi-heure. les moments importants de 
l'histoire du port, de sa fondation offi­
cielle par Aliénor d'Aquitaine, en 1199 
(il y a donc tout juste 800 ans), jusqu'à 
la mort tragique du maire Michel Cré- 
peau. décédé d'un infarctus en direct à 
l'Assemblée nationale, le 30 mars der­
nier. Le défunt maire, très apprécié des 
Rochelais, était en poste depuis 1971.

Un épisode est important à retenir: 
le Grand siège de 1628. La Rochelle fut 
un effet une rebelle par le passé. Le 
port, très prospère, était la capitale du 
protestantisme français. Grâce à ses 
murailles et ses richesses, la ville était 
presque devenue autonome.

Le cardinal de Richelieu mit fin à 
cette époque dorée en assiégeant la vil­
le pendant plus d'un an. On estime que 
plus de 20 000 Rochelais sont morts de 
faim pendant le siège. Après. Richelieu 
fit démanteler les murailles.

Trois tours et puis s'en vont...
Il ne reste pratiquement que les 

trois tours du vieux port. La tour Saint- 
Nicolas, la plus haute et la plus majes­
tueuse, est malheureusement la moins 
intéressante à visiter.

Entrez plutôt dans la tour de la 
Chaîne, sa petite soeur, avec qui elle 
gardait farouchement l'entrée du port à 
l'aide d'une énorme chaîne toujours 
couchée à leurs pieds. La tour de la 
Chaîne est la plus petite, mais il y a à 
l'intérieur une exposition permanente 
qui raconte en détails l'épisode du 
Grand Siège et le contexte qui a con­
duit à cet événement.

La troisième tour, la tour de la Lan­
terne, a servi de prison jusqu'au XIXe 
siècle. Elle contient une multitude de 
graffiti gravés par les prisonniers au fil 
des siècïes. Sauf que. quand on en a vu 
un. on a vu tous les autres. Montez 
alors rapidement au sommet pour jouir 
de la plus belle vue sur le port. Atten­
tion au vertige!

Remarquez que le plancher des va­
ches est tout aussi attrayant. Les bouti­
ques. les cafés, les restos et les stands 
d'artisans sont légion dans le centre-vil­
le. où les rues en arcades sont le témoin 
d'une vocation marchande précoce. 
Des bateaux font la navette entre le 
vieux port et le port des Minimes, plus 
grand port de plaisance de la côte at­
lantique, ainsi que l’Aquarium, à visi­
ter. mais tôt le matin, pour éviter la co­
hue.

Notez qu'il est possible de louer une 
bicyclette, une mobylette ou même une 
voiture électrique si on souhaite se ba­
lader dans les environs immédiats de la 
ville, ou pour se rendre à une des nom­
breuses plages de la région, notamment 
la station balnéaire de Fouras (ça vous 
rappelle quelque chose?).

Mais le mieux n'est-il pas d'v aller 
par la mer? Plusieurs compagnies of­
frent des croisières sur les îles d’Oléron 
et de Ré. lieux de prédilection pour le 
camping et la baignade. Mais le cachet 
particulier de la petite île d'Aix est dif­
ficile à battre. Minuscule, encore en­
tourée de douves, sertie de vieux forts 
et agrémentée de nombreuses plages, 
Aix peut se découvrir à pied ou à vélo. 
A moins que vous préfériez vous y pré­
lasser, sous le chaud soleil d'août.
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Cognac: une ville noircie par les anges
Steve BEKt.ERON

La Rochelle

Quiconque passe en Charente se doit 
d'arrêter à Cognac, ne serait-ce 
qu'une journée, pour découvrir cette 

ville de 20 (KK) habitants où est née une des 
plus prestigieuses eaux-de-vie de la planète.

Ville généreuse en terrains de camping, 
en parcs et en sentiers pédestres, en plus 
d'être traversée par la paisible Charente, 
Cognac est le repaire de toutes les grandes 
distilleries: Hennessy, Martell (la plus vieil­
le), Camus, Rémy Martin et Otard. nom du 
château local où est né le roi François 1er. 
Toutes invitent les touristes à venir s'instrui­
re sur l'histoire du cognac et sur sa méthode 
de fabrication, dégustation incluse.

Ne jugez pas trop vite, aux abords des 
distilleries, les fûts, les façades et les murs 
qui semblent noircis par la fumée. Il s’agit 
en lait d'un minuscule champignon dont la 
prolifération est favorisée par î’évaporation 
du cognac.

Car ce dernier est une eau-de-vie qui 
s’améliore en vieillissant. On laisse donc le 
cognac prendre du caractère pendant cinq, 
dix, vingt, trente, quarante ans. Le prix à 
payer de ce mûrissement, c’est l’évaporation 
d’une partie de l’alcool.

«Pour 100 litres d'eau-de-vie au départ, il y a 3,5 litres qui s'évaporent 
chaque année. Après 25 ans, c'est la moitié du stock de départ qui a dispa­
ru. C'est ce qu'on appelle la part des anges.»

«Pour 100 litres d'eau-de-vie au depart, 
il y a 3,5 litres qui s’évaporent chaque an­
née. Après 25 ans. c’est la moitié du stock 
de depart qui a disparu. C’est ce qu’on ap­
pelle la part des anges», rapporte Patrick 
Tesseron, producteur établi à Migron, tout 
près de Cognac.

Cette part des anges représente 16 mil­
lions de bouteilles par année pour l'ensem­
ble des producteurs de cognac. «Voilà pour­
quoi le cognac a un coût, et pourquoi nous 
envions parfois ceux qui font du Bordeaux», 
ajoute le v igneron.

Le cognac: un bouquet de fleurs
Patrick Tesseron est de la cinquième gé­

nération d’une famille de producteurs vini- 
coles. Son aïeul a lancé l’exploitation fami­
liale en 1850. 11 possède un vignoble d’une 
trentaine d'hectares.

Mais il est surtout le fondateur de l'Éco- 
musée du cognac, à Migron. Depuis une dé­
cennie. le visiteur peut v revivre l'aventure 
du cognac. Le viticulteur a ajouté à son mu­
sée d'authentiques objets d epoque faisant 
partie du patrimoine familial. L'attraction a 
déjà remporté le prix de l’Innovation touris­
tique de Poitou-Charentes.

On y apprend que, si le cognac n'a pas 
de millésime, c’est qu'il est le fruit de mé­

langes d’eaux-de-vie. provenant de terroirs 
differents et avant vieilli plus ou moins long­
temps.

«La meilleure image, c’est la composi­
tion d'un bouquet de fleurs, comme le fleu­
riste agence les couleurs et les parfums, le 
producteur de cognac fait de même avec les 
arômes de ses eaux-de-vie.»

La particularité du cognac, c'est que l'on 
distille l'eau-de-vie deux fois, avant de la fai­
re vieillir en fût de chêne.

«La distillation, c’est une concentration 
alcoolique et aromatique, voilà pourquoi les 
sarments des vignobles de Cognac sont plus 
chargés. Chaque raisin contient alors moins 
de sucre, donc un faible degré d’alcool. Ce 
qui nous intéressé dans notre vin. ce n'est 
pas qu'il soit bon à boire, mais bon à distil­
ler.»

lit on distille pratiquement de la même 
manière que le faisaient les Egyptiens, il v a 
des siècles, avec leur invention, l'alambic.

«L'AI antbic'. en arabe, voulait dire "le 
vase". Les Egyptiens s'en servaient aussi 
pour distiller des parfums, parmi lesquels 
une poudre noire dont se servaient les fem­
mes pour se farder les veux: le khôl. "Al 
khôl" nous aurait donné le mot “alcool”», 
explique Patrick Tesseron.

Réservez aujourd’hui. Voyagez. Payez plus tard.
oeifjiof Mmt
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Puerto Plata
1 semaine — Formule Club 
Caribbean Village Club 

on the Green 
05 au 31 jan. 2000

1069$
Vols du lundi

Puerto Vallarta
1 semaine - Formule Club 

Blue Bay Village 
05 au 31 jan. 2000

1149$
Vols du lundi et jeudi

Santo Domingo
1 semaine — Formule Club 

Dominions Palace 
05 au 25 jan. 2000

1329$
Vols du samedi PM

Cancun
1 semaine - Formule Club 
Continental Villas Plaza 

05 au 31 jan. 2000

1349$
Vols du vendredi

Huatulco
1 semaine — Formule Club 

Crown Pacific 
05 au 31jan. 2000

1444$
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• Vous obtenez un excellent programme de récompenses.
• Vous êtes protégés par l'Engagement Tout Repos de Voyages Sears.
• Vous recevez des photos de passeport gratuites.
• Vous êtes éligibles à notre garantie du prix le plus bas*
• À titre gracieux, vous recevez un sac de voyages avec chaque 

achat d'un forfait vacances**.

VACANCES

cimericcincidci
Orlando
7 nuits 

Holiday Inn
11 sept, au 16 déc. 1999

ORO$
Voiture incluse !

Départ/ retour du lundi au jeudi ind.
(+ suppl. vol les ven., sain., dim.)

Las Vesas
4 nuits (en semaine)

Hôtel Golden Nugget
26 sept, au 8 déc. 1999

ROYAL ( A
VACANCES V,.**

832$
Départ/ retour du dimanche au jeudi inet. 

(+ suppl. par nuitée les ven., sam.)

Aruba
7 nuits - TOUT COMPRIS! 

Tamarijn Aruba Beach Resort 
20 sept, au 08 déc. 1999

1176$
Forfait hôtel seulement.

(Vol en sus)

Caraïbes
Croisière de 7 nuits

de Fort Lauderdale
à bord du Ryndam
23 oct. au 11 déc. 1999

Cabine 
intérieure 

Cat. N
Vol + frais portuaires inclus.

OV l. MU 1 1 UCV. *3

1422$
(fll Holland America

EIE T 1 A D I T I 0 N D’EXCELLENCE"

Vols du lundi Tous les départs sont de Montréal.

voyages
LE MONDE

LÆ
'fyvIX X

Trois façons de réserver vos vacances!

Camagüe
1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Qualton Club Mayanabo 

07 et 14 janvier 2000

999$
Economie de 100$ par couple.

Puerto Plata
1 semaine - TOUT COMPRIS! 

Hacienda Tropical 
09 et 16 janvier 2000

1249$
Economie de 100$ par couple.

Cancun
1 semaine - TOUT COMPRIS! 
Club Bananas, Ploya del Carmen 

07 et 14 janvier 2000

1299$
Économie de 100$ par couple.

Puerto Vallarta
1 semaine — TOUT COMPRIS! 

Eden Sunset Bay Resort 
08 et 15 janvier 2000

1419$
Economie de 120$ par couple.

Punta Cana
1 semaine - TOUT COMPRIS! 

Iberostar Punta Cana 
08 et 15 janvier 2000

1459$
Économie de 120$ par couple.

Protéger vos vacances a\ec l'assurance wage de 
la Compagnie d'Assurance Voyageur 

Nous la recommandons!

EST À VOUS m
Par téléphone.

Centre d’appels 
national

1 -800-799-6466
lundi au vendredi entre 8h et 24h 

samedi et dimanche entre 9h et 21 h

Sur internet.

Ouvert 24h 
www.sears.ca

îr» Personne.

Carrefour tic l’Estrle

821-4204
Ouvert le dimanche.

• Offre valable du 11 septembre au 14 novembre 1999 - détails, fermes et conditions à l'agence de voyages Sears. Tous les départs sont de Montréal à moins d'avis contraire Les prix et places 
sont sujets à disponibilité et peuvent être changés et (ou) retirés en tout temps Les prix sont en dollars can , par personne, en occupation double et comprennent toutes les taxes applicables 

Tous les rabais «Réservez-tôt et Super réservez-tôt» /Nolitour Vacances et Vacances Signature Royal Vacances sont inclus dans les tants Surcharges et assurances en sus
•• Certaines restrictions applicables, détails en agence Pour les inclusions spécifiques, termes et conditions générales, veuillez vous référer aux brochures 1999/2000 des 

grossistes participants, disponibles à l'agence de voyages Sears ©1999 Sears Canada Inc. las Agence de voyages Sears. Détenteur d'un permis du Québec 04**1
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HOUDE

INFO-TOURISME
Collaboration spéciale

Capitale historique et artistique de 
l’Albigeois, Albi mérite de figurer 
parmi les plus belles villes de 
France. «On dirait une ville italienne 

faite surtout pour le culte de l’art et 
d’une sereine philosophie», écrivait le 
grand Jean Jaurès.

Albi est située à seulement 70 kilo­
mètres au nord-est de Toulouse, fière­
ment installée au bord des rives du 
Tarn. Si Toulouse est la «ville-rose» du 
Midi-Pyrénées, Albi en est la «ville 
rouge» à cause de la couleur de sa bri­
que, qui depuis l’antiquité, sert à la 
construction de ses maisons et de ses 
monuments grandioses, comme sa cé­
lèbre cathédrale Sainte-Cécile et le Pa­
lais de la Berbie.

Durant ma visite à Albi, j’eus le 
plaisir d'être guidé par un jeune hom­
me fort qualifié et surtout très dynami­
que et intéressant, Christian Rivière, et 
je vous propose de l'écouter: «A l’épo­
que gallo-romaine, Albi était déjà un 
centre assez important pour devenir le 
chef-lieu de la région albigeoise: civitas 
albigensium. Depuis le Vie siècle, nous 
devons beaucoup à notre évêque Saint- 
Salvi. qui. face à l’insécurité persistan­
te. fit d’AIbi une ville fortifiée... Ainsi 
corsetée de remparts, la ville put tra­
verser sans trop de drames la croisade 
des Albigeois, la guerre de Cent ans et 
les guerres de religion... Aux Xlle et 
XlVe siècles, les évêques devenus sei­
gneurs d’AIbi. firent dresser une im­
pressionnante citadelle associant Palais 
de la Berbie et Cathédrale, symbole de 
leur puissance temporelle et de leur 
victoire sur l’hérésie des Cathares.

«De ces diverses époques, Albi 
conserve des quartiers d’allure médié­
vale aux rues étroites et pittoresques, 
bordées de maisons de briques, avec 
encorbellements et colombages. S’y 
ajoutent de riches demeures de mar­
chands et de beaux hôtels Renaissance, 
témoins de l’âge d’or du pastel, au 
XVe et XVIe siècles, lorsque le com­
merce de cette plante tinctoriale (qui 
sert à teindre) enrichit la ville qui 
constitua, avec Toulouse et Carcasson­
ne, le triangle du pays de cocagne.»

Au coeur de la cité, dans la vieille 
ville, la cathédrale Sainte-Cécile, 
construite entre 1282-1480, offre 
un stupéfiant contraste entre la rigueur 

extérieure de son architecture défensi­
ve et la richesse intérieure de sa 
somptueuse décoration. Témoignage

Is

Civitas albigensium: région 
albigeoise disaient déjà les Romains

Cordes-sur Ciel fascine tous ceux qui la découvrent en raison de son site exceptionnel. Elle se dresse fièrement sur un piton rocheux 
qui la hisse vers le ciel.

»■> *
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de la foi chrétienne après l’hérésie ca­
thare, cette cathédrale-forteresse, est 
un chef-d’oeuvre du gothique méridio­
nal, insiste notre savant guide Chris­
tian Rivière. A l’extérieur, l’édifice 
s’est enrichi de la Porte-Dominique- 
de-Florence en 1392, d’un clocher- 
donjon et du baldaquin de la porte 
d’entrée( 1515-1540 ).

À l’intérieur, les fresques de la voû­
te, pleines de couleurs, contemporai­
nes de la chapelle Sixtine du Vatican 
(1509-13) n’ont semble-il. jamais été 
rénovées, ce sont les couleurs origina­
les que nous pouvons admirer encore 
aujourd'hui. Ajoutons à ce qui précè­
de, les gigantesques peintures du Juge­
ment Dernier de l'école flamande 
(1475-1480 ), l’étonnant jubé de style 
flamboyant, la clôture du choeur ornée 
d’une importante statuaire polychrome 
(diverses couleurs) et l’orgue monu­
mental du XVIlIe siècle, le tout consti­
tuant un véritable musée de l'art chré­
tien.

Toulouse Lautrec au Palais 
de la Berbie> qui l'eût-dit?

En effet, qui eût dit au XHIe siècle, 
que le Palais de la Berbie (vieux 
mot occitan signifiant évêché).

abriterait un jour le musée d’un des 
plus célèbres peintres au monde: Tou­
louse Lautrec, né le 24 novembre 1864 
à Albi et décédé en 1901 à Castres.

On sait que Lautrec était le fils du 
comte Alphonse de Toulouse-Lautrec, 
donc comte lui-même et qu'il fut at­
teint d'une maladie congénitale l'em­
pêchant de grandir normalement.

C’est à Montmartre surtout que 
Lautrec trouva l'inspiration, pas tou­
jours très catholique, pour produire ses 
oeuvres.

Plus de 1000 oeuvres de cet artiste 
sont conservées dans ce Palais de la 
Berbie, devenu un musée tout à fait ex­
ceptionnel, tant à cause des 1000 oeu­
vres d'Henri de Toulouse-Lautrec que 
de l'édifice et des jardins surplombant 
le Tarn où naviguent encore les gabar- 
res.

Ici, on admire les peintures, les 
dessins, les lithographies et surtout les 
31 affiches qui ont fait mieux connaître 
Lautrec. Oui d’entre nous n'a pas vu 
au moins un film ou un reportage con­
sacré à Lautrec? Qui n'a pas regardé 
une fois, une affiche de la Goulue, du 
Moulin Rouge, de Valentin le danseur, 
d'Yvette Guilbert la chanteuse, des 
maisons closes et des prostituées, la 
Modiste, le Docteur Tapié de Céleyran 
et surtout la magnifique affiche du cé­

lèbre chansonnier, de la Butte à Mont­
martre, Aristide Bruant avec son fou­
lard rouge autour du cou? Outre les 
oeuvres de Lautrec, il y a dans les gale­
ries de ce musée, des centaines d’oeu­
vres d'artistes depuis la période préhis­
torique et gallo-romaine jusqu'à nos 
jours, en passant par des peintres et 
sculpteurs tels: Matisse, Utrillo et 
Maillol.

Cordes-sur-Ciel: une 
bastide entre ciel et terre 
\

quelques kilomètres à peine d’AI­
bi, c’est la découverte d'un des 
plus beaux villages de France, un 

vrai beau. D’ailleurs dans tous les li­
vres publiés au sujet des plus jolis villa­
ges de France, Cordes-sur-Ciel est tou­
jours en évidence. C'est un 
incontournable du Midi-Pyrénées et si 
vous visitez cette bastide, vous en gar­
derez un souvenir à tout jamais.

Lisons plutôt un court texte d’Al­
bert Camus, prix Nobel de littérature 
en 1957: «On voyage pendant des an­
nées sans trop savoir ce que l'on cher­
che, on erre dans le bruit, empêtré de 
désirs ou de repentirs et l’on parvient 
soudain dans un de ces deux ou trois 
lieux qui attendent chacun de nous en

ce monde. Le voyageur qui, de la ter­
rasse de Cordes, regarde la nuit d'été, 
sait ainsi qu’il n'a pas besoin d'aller 
plus loin et que, s’il le veut, la beauté 
ici, jour après jour, l'enlèvera à toute 
solitude.»

Cordes-sur Ciel fascine tous ceux 
qui la découvrent à cause de son site 
exceptionnel. Elle se dresse fièrement 
sur un piton rocheux qui la hisse vers 
le ciel. En sillonnant les rues étroites 
de ce village, fondé en 1222 par Rai­
mond VII, comte de Toulouse, vous 
marcherez à travers l'époustouflante 
architecture du Moyen-Age. C’est un 
joyau gothique en terre cathare, avec 
son puits de 130 mètres de profondeur, 
la Maison du Grand Veneur, sa Halle, 
ses centaines de sculptures, ses mu­
sées, ses églises, ses boutiques, ses ar­
tistes qui vivent ici en permanence, ses 
restaurants aux spécialités locales ainsi 
que les fameux vins de la vallée de 
Gaillac, sa voisine et enfin pourquoi 
pas succomber à la tentation et manger 
les croquants spécialité cordaise.

Peu importe la saison. Cordes-sur- 
Ciel est toujours une splendeur et les 
activités artistiques, culturelles et spor­
tives ne manquent jamais d’étonner et 
de ravir. Comme disent les Français, 
visiter Cordes c’est un «must».

En bref
- Mairie d’AIbi, développement tou­

ristique, Mme Joëlle Bonnet. B.P.147 
Albi 81005.

- Maison de la France à Montréal: 
1981, McGill College, H3A 2W9, 
514-288-4264.

- Le grand explorateur Lapérouse 
est né à Albi en 1741. Il a son musée rue 
Porta, au Square Botany Bay. nom de la 
baie où il serait disparu, en Australie, en 
1788.

- Les gabarres du Tarn sont des ba­
teaux de bois à fond plat et petite voile 
carrée. Au XVIlIe siècle, pour la «re­
monte» entre Bordeaux et Albi. il fallait 
15 jours aux marins d’eau douce appelés 
aussi «galériens en liberté», pour le ha- 
lage des gabarres qui transportaient les 
richesses du terroir.

- Toute la région du Tarn, offre une 
multitude de possibilités pour les ran­
donneurs de divers calibres qui recher­
chent une nature authentique. Avoir.

- Sainte-Cécile, digne patronne de la 
musique, ne veille sur Albi que depuis le 
XlIIe siècle. Auparavant, la cathédrale 
d’AIbi se nommait cathédrale Sainte- 
Croix. C’est un noble Tarnais, de retour 
de Rome, qui apporta des reliques de 
Sainte-Cécile qui fut décapitée en 232, 
parce que chrétienne.

- Un bouteille de vin de Gaillac a 
pour étiquette «La Goulue» de Toulou­
se Lautrec.

Des années 
gloire et de 
déchéance

Steve BERGERON

La Rochelle

La création du vignoble de Cognac remonte à l'occupa­
tion romaine en Gaule. Ce sont les Romains qui ont 
planté la première vigne dans la région.

Quand le port voisin de La Rochelle commença à faire 
germer, en Charente, une mentalité propice au commerce, 
le vignoble local fut l'objet d'une grande extension. A la fin 
du XVIe siècle, pour atteindre une meilleure productivité, 
les viticulteurs optèrent pour des cépages plus productifs, 
comme la Folle Blanche.

Ces cépages étaient toutefois acides et de faible degré en 
alcool. Les vins souffraient donc des longs voyages en mer. 
D’où l’idée de les distiller à l’arrivée. Cette eau-de-vie, addi­
tionnée d'eau, prit le nom de «brandwine», puis «brandy». SBSH

.gUÉBEg,VOYAGES
----------  Vacances --------------

à la mexicaine
Réservez votre forfait avant le 30 novembre 1999 

et obtenez un magnum de champagne Veuve Clicquot 
ou un crédit jusqu’à 120s applicable sur votre 
renouvellement ou adhésion au CAA-Québec.*

r
ACAPULCO

*** L
Paraiso

Acapulco
départ de Montréal 5-12-19 novembre

3 repas par jour + boissons 1 semaine 
Rabais famille 1 O00$

CANCUN
****

Formule tout compris 
Rabais famille

Sierra 
u Cartcun
départs de Montréal 6-7-13-14-20-21 novembre 

1 semaine

1299$
Fontan BeachBahia

ResortDel Sol
Départs de Montréal 6-13-20 novembre

Formule tout compris 1 semaine
Rabais famille 1059$

Les conditions générales de la brochure 
s appliquent Prix par pers , base occ 
double Prix applicables sur les nouvelles 
réservations en date du 25 septembre 
1999 Détenteur d un permis du Québec 
Prix à partir de * Promotion VCAA 
Certaines conditions s appliquent

06502

PUERTO VALLARTA IXTAPA

VOYAGES 2990, rue King Ouest, Sherbrooke

566-5132 Permis du Québec

Photo La Tribune par Steve Bergeron
«Les Français ne boivent pas de cognac, alors qu'il devrait y en 
avoir partout. Il y a autant de bouteilles de whisky vendues en 
France qu'il y a de bouteilles de cognac vendues dans le monde. 
Peut-être avons-nous négligé le marché intérieur parce que l'expor­
tation était trop florissante. Mais il y a moyen de reconquérir les 
Français», croit le vignoble Patrick Tesseron.

Au XVIIe siècle, les vignerons charcutais eurent l'idée 
de distiller sur place leurs eaux-de-vie. Un stock d’eau-de- 
vie invendu permit de constater que celle-ci s’améliorait en 
vieillissant et pouvait se consommer pure. La célèbre eau- 
de-vie de Cognac était née et elle fut bientôt exportée dans 
le monde entier.

Plusieurs étrangers s’amenèrent au siècle suivant pour 
ouvrir leur distillerie. Ce fut le cas de l'Irlandais Richard 
I Icnnessy, qui a installé son premier chai en 1756.

En 1872, le vignoble charentais est le plus grand au mon­
de avec ses 300 000 hectares. L’année suivante, c'est la ca­
tastrophe. L'épidémie de phylloxéra décime les neuf dixiè­
mes du vignoble et ne laisse que 35 000 hectares.

Aujourd’hui, la région peut compter sur 80 000 hecta-, 
res, dont les principaux cépages sont l’ugni blanc et le sémil- 
lon des Charentes. Les vendanges se font d'octobre à la mi- 
novembre. Mais 95 pour cent de la production va à l’expor­
tation. surtout chez les Asiatiques. La dernière crise écono­
mique en Asie a fait vivre des heures d’angoisse aux produc­
teurs de cognac.

«Les Français ne boivent pas de cognac, alors qu'il de­
vrait y en avoir partout. Il y a autant de bouteilles de whisky 
vendues en France qu’il y a de bouteilles de cognac vendues 
dans le monde. Peut-être avons-nous négligé le marché inté­
rieur parce que l'exportation était trop florissante. Mais il v 
a moyen de reconquérir les Français», croit Patrick Tesse­
ron.
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La bataille des parcs thématiques fait rage en Floride

Universal Studios dans la cour de Disney
Orlando, Floride (PC)

La bataille que se livrent les parcs thémati­
ques fait rage en Floride où Universal Stu­
dios n’hésite pas à affronter le roi des 
parcs de loisirs, Walt Disney World.
Universal est en pleine expansion: de nou­

veaux parcs ouvrent, le nombre d’attractions 
augmente et de nouveaux hôtels seront 
construits sur le site.

Le premier d’entre eux, le Portofino Buy 
Hotel, une réplique de la baie de Portofino en 
Italie, ouvre ce mois-ci.

Selon la porte-parole de Universal, Mere­
dith McCormick, l'hôtel de 750 chambres, réa­
lisé en collaboration avec la chaîne hôtelière 
Loews, est situé dans un port, qui permet aux 
clients d’emprunter des bateaux-taxis pour se 
rendre aux différents parcs d'Universal.

Avec ce premier hôtel sur le site, Universal 
cesse d’être une destination d’une journée ou 
deux et devient un «resort» à l’instar de Dis­
ney World.

La croissance d’Universal, depuis son ou­
verture il y a neuf ans, a été si forte qu'il porte 
maintenant un nouveau nom, Universal Stu­
dios Escape. La nouvelle entreprise regroupe 
Universal Studios Florida et deux nouveaux 
parcs. Islands of Adventure, qui a coûté 90 
millions $ US, a ouvert ses portes en mai et 
CitvWalk, un nouveau complexe où se retrou­
vent restaurants, discothèques, magasins, ciné­
mas, studios de télévision et de cinéma a ac­
cueilli ses premiers visiteurs au mois d’août.

L’ouverture d’un deuxième établissement 
hôtelier, le Hard Rock Hotel, est prévue pour 
l’an prochain. Egalement administré par la 
chaîne hôtelière Loews, il sera décoré de. sou­
venirs de rock’n’roll.

En 2001, ce sera le tour du Royal Pacific 
Resort Hotel, un établissement ayant pour 
thème le Pacifique sud. Deux autres hôtels 
sont prévus pour une capacité d’accueil qui 
devrait atteindre 5000 chambres d’ici cinq ans.

Universal est la propriété de la société 
Montréalaise Seagram en partenariat avec 
Rank Group PLC, une entreprise britannique 
spécialisée dans le loisir et le divertissement.

S
J

Photo AP
La guerre que se livrent Universal Studios et Walt Disney World dans le marché des parcs d'attraction thématiques se 
joue à coups de millions S et d'ingéniosité dans l'élaboration de nouveaux manèges, comme «L'incroyable Hulk» (ci-des- 
sus) une nouvelle attraction du parc d'Universal Studios.

lions et de nouveaux spectacles.
Dès octobre, sur le site d’Epcot. Disney 

donnera le coup d’envoi des festivités du 
nouveau millénaire qui s’étaleront sur une 
période de 15 mois. En plus de nouvelles at­
tractions, Worldshowcase complétera sa vi­
trine avec une vingtaine de nouveaux pays.

Le spectacle Tapestry of Nations, requé­
rant la participation de 150 marionnettistes 
et artistes, sera présenté chaque soir, suivi 
des lllumiNations 2000, où se mêleront musi­
que, feux d’artifices, lasers et jets d’eau.

Pour sa part, le dernier-né des parcs Dis­
ney, Animal Kingdom, a ouvert Asia une 
nouvelle section où l’on retrouve des forêts 
tropicales et des animaux du sud-asiatique.

Parmi les nouvelles attractions, figure 
Kali River Rapids, une descente de rapides 
en radeau et le Maharajah Jungle Trek, un 
sentier pédestre où l’on peut observer gib­
bons. tigres et autres animaux exotiques.

Egalement nouveau sur le site, le specta­
cle du Cirque du Soleil et Test Track, une 
nouvelle attraction d’Epcot, qui permet d'ex­
périmenter comme un pilote d’essai une 
grande vitesse en voiture.

Un nouvel hôtel de 1920 chambres, le 
All-Star Movies Resort hotel, décoré avec 
des images tirées des films de Disney, a com­
mencé à accueillir ses premiers clients.

Et de son côté, MGM Studios a ajouté 
des montagnes russes, le Rock'n Roller 
Coaster, où les visiteurs sont propulsés à tou­
te vitesse au son de musique rock.

Afin d’inciter les visiteurs à revenir sur le 
site, Universal investira 2,6 milliards $ pour 
de nouveaux projets. La construction de Men 
in Black: Alien Attack, une attraction tirée du 
film tourné en 1997, coûtera à elle seule envi­
ron 70 millions $ US. Cette nouvelle attrac­
tion qui débutera l’été prochain permettra à 
chaque visiteur de déterminer selon ses aptitu­
des individuelles ou collectives la conclusion 
de chaque tour. Il s'agit d’une première, a ex­
pliqué Mme McCormick.

Grâce à de nouveaux développements

technologiques, les visiteurs pourront y faire la 
chasse aux extra-terrestres dans les rues de 
New York. Ils enregistreront des points 
lorsqu'ils toucheront les cibles avec leurs ar­
mes par contre les véhicules les transportant 
se mettront à tourner lorsque les extra-terres­
tres répliqueront par des coups de feu.

Disney grandit encore
De son côté, Disney World, qui s’étend 

maintenant sur 80 kilomètres carrés, continue 
son développement avec de nouvelles attrac-
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Comment tirer le maximum de 
son budget dévolu aux vacances
Presse Canadienne

Comment profiter au maximum de 
ses vacances sans pour autant gre­
ver son budget?

Les voyageurs débrouillards - et 
économes - prennent leurs vacances 
hors saison, ou réservent des chambres 
les week-ends dans des hôtels accueil­
lant habituellement une clientèle d’af­
faires. Ils louent des automobiles au­
près d’agences situées dans les centres- 
villes, ce qui leur permet d’éviter les ta­
rifs supplémentaires exigés dans les sta­
tionnements des aéroports.

Hors saison, les hôtels ont davanta­
ge de chambres libres et leurs tarifs 
sont généralement plus bas, affirme 
Nancie Hall, directrice des relations 
publiques au Royal York Hotel de To­
ronto.

C’est également hors saison qu'on 
trouve des forfaits à prix spéciaux, com­
me un séjour en hôtel d'un week-end 
en novembre ou en décembre, ou un 
forfait hôtel-théâtre en hiver, par exem­
ple.

Tout au long de l'année, les établis­
sements de la chaîne Canadien Pacifi­
que et plusieurs autres chaînes hôteliè­
res offrent des rabais aux personnes 
âgées et aux membres du Club automo­
bile canadien (CAA).

Les voyageurs expérimentés paient 
rarement le plein prix d'une chambre 
d'hôtel, affirme l’organisme Consumer 
Reports dans son ouvrage annuel «Best 
Travel Deals» (Aubaines voyages), dis­
tribué au Canada par McClelland and 
Stewart.

«Chaque type d'hôtel - du plus sim­
ple au plus luxueux - et même les cen­
tres de villégiature offrent des rabais 
sur leur prix de base», note Consumer 
Reports.

On y conseille de consulter un agent 
de voyages pour savoir quelles sont les 
destinations de vacances où il y a sur­
plus de chambres d’hôtel - celles-ci ris­
quent d’être soldées à prix d'aubaine - 
ou des centres de villégiature offrant 
d'intéressants tarifs en basse saison.

Services «périssables»
L’organisme de défense des con­

sommateurs propose d'autres stratégies 
pour voyager confortablement à moin-

GASTON L'ÉTOILE directeur

COURTIERS /OY/IOCS

dre coût. On y rappelle que les services 
de voyage sont «périssables», c’est-à- 
dire que les sièges d’avion, chambres 
d’hôtels et cabines de bateaux de croi­
sière invendus ne peuvent être gardés 
en inventaire.

Les compagnies aériennes courti­
sent les voyageurs peu dépensiers au 
moyen de tarifs équivalant parfois à la 
moitié des tarifs de la classe affaires, 
mais en imposant des restrictions qui 
les rendent peu attrayants pour la plu­
part des gens d’affaires. Si vous pouvez 
vous accomoder des restrictions, ces 
prix sont souvent imbattables, indique 
Consumer Reports.

Les amateurs de croisières trouve­
ront les meilleures aubaines en réser­
vant longtemps à l’avance, ou alors à la 
dernière minute.

Certaines des occasions les plus 
spectaculaires dans le secteur des voya­
ges se trouvent sur Internet. Des com­
pagnies aériennes, des hôtels, des com­
pagnies de croisière et des agences de 
location de véhicules y offrent des ra­
bais aux clients qui réservent par ordi­
nateur.

Consumer Reports souligne enfin 
que pour plusieurs destinations, le prin­
temps et l'automne offrent la meilleure 
combinaison coûts-température.

DESTINATIONS SOLEIL 2000

I 929$

LES ÎLOTS QUÉBÉCOIS AVEC DENYSE BERNARD

LES ÎLES CANARIES départs du 9 janv. au 20 fév. 2000 
Rabais de 50 $ si réservé avant le 25 oct. 99 à partir de
COMBINÉ ÎLES CANARIES ET COSTA DEL SOL (2 semfl sem.) dWtilRMWiliffg»
Départs du 6 fév. au 5 mars 2000
SPtC/Ai rabais de 100 $ si réservé avant le 25 oct. 99 à partir de 2 478 $
LA COSTA DEL SOL départs du 20 fév. au 22 avril 2000
SPÉCIAL rabais de 100 $ si réservé avant le 25 oct 99 à partir de I 529 $

Prix par personne en occ. double incluant transport, hébergement guide et taxes.

GROUPE VOYAGES QUEBEC INC. 
Composez sans frais : I -800-463-1598 

ou 1-800-667-6070
Détenteur des permis du Québec M,n4

Club Med
re

Ré-veillez vos sens, fte-découvrez-vous. 

Ré-inventez-vous. Au Club Med. 

vous pouvez oser être vous-même. 
Tout le reste est inclus. Les repas divins.

Les plages chaleureuses. Les folles 

heures de Fête. Les instructeurs qualifiés. 

LesG.O . uniques. £t la pure liberté! 

Faites-vous plaisir à votre aise. 

Rien n égale le Club Med.

WINDSOR

épargnez
jusqu'à

Courez la chance de

GAGNER" 2V0LKSCABRIO
pour 24 mois XjNOLITOUR

VOYAGE DE GROUPE
NOËL EN AUTOMNE 

HÔTEL CAP-AUX-PIERRES 
ILE-AUX-COUDRES 
17 au 19 OCTOBRE 
avec Johanne Lussier 

(Départ de Sherbrooke et Windsor)

TOUT À UN SEUL ENDROIT
1 seul numéro pour un bon prix
845-3317

1-888-927-STAR (7827)
• Téléc.: 845-3318

(lu Québec_________ c

21, rue St-Georges, Windsor

LA CARAVELLE
MEXIQUE GUADELOUPE

‘”*1499*
Un* swnan« tout compra 
Départi 2 au 16 octobre

MMKZail L£ TMtIF ÎIIUt£5m SEULEHEIfT 
u« snii« À nwni ot 1399

Unt scniaint tout compm 
Départs 3 au 23 octoorr

GOLF ILLIMITE

HUATULC0
MEXIQUE CUBA

6 nuits tout compm 
Départs 3 au 24 octobrt

Une semaine tout compm 
Départs 2 au 23 octobre

Far personne, tir nhfn 
sélectionnés mduani tous les repas 

et les »ortJ séjours du 4 sept 
au 23 oct. Dort être rtserré 

avant le 23 octobre

CAD par personne, 
par semauie, vwturette mduse. 

Des restrictions 
peuvent s'appliquer

Vos vacances Club Med comprennent pratiquement tout le transport aller/retour. 7 nuits (f hébergement au village (6 nuits pour Huatutco), 3 repas 
gastronomiques par jour avec bière et vin à volonté au dîner et au souper, un programme sportif complet avec équipement et instructeurs, ainsi que les 
divertissements en soirée Départs de Montréal Tous les prix sont par personne pour une chambre standard en occupation double et comprennent 
les taxes Le nombre de places est limité et est sujet à la disponibilité au moment de la réservation Frais d’adhésion non inclus D’autres restrictions 
peuvent s’appliquer Conditions de la brochure fté/Automne 1999 applicables Permis du Québec ’Valable uniquement pour les nouvelles 

réservations Foriait golf : le séjour doit être d’au moins 7 nuits *Ne peut être combiné avec aucune autre promotion

OFFRE DE LANCEMENT 
DOUBLEZ VOS POINTS!

y* .P—g

Mm ► notre nouveau
PROGRAMME Of 
RECONNAISSANCE!

Carlson
Wagonlit

Travel*

VOYAGES 0RF0RD
MAGOG : (819) 843-4747
SHERIROOKE : 17* Avenue (8)9) 5644433 

Bol Portend. (819) 563-7131
UINJUimMlT OWZ VOIT* LlnMn IIUjJWRl

Plus de 50 ogemes de voynges partout ou Ouéber pour 
mieu» vous servi Détenteur d'un permis du Québec ?

EVITEZ

LE GROUPE

BOMBARDIER
ST-LAURENT
THIBODEAU
ASSURANCES ET 
SERVICES FINANCIERS

295, rue Dufferin 
Sherbrooke (Québec)

AVANT LE
OCTOBRE

Vous êtes membres de la FA00Q? 
Des avantages spéciaux 

vous attendent

PREVOYEZ MAINTENANT 
APPELEZ-NOUS IMMEDIATEMENT

820-0404
NOS GROUPES

HIVER
c,ub Stan-BUV '°C YTiTi]

IXTAPA
Climat parfait en janvier.

L’hôtel Fontan situé sur la plage 
saura répondre à vos attentes.

Départ : 15 janvier -1 et 2 sem.

GUARDALAVACA
Cette destination est reconnue comme étant le 
meilleur rapport qualité-prix à Cuba.

Départ: 26 février

départe de deatUeodt. Sderirooàe et I

eicM*KfuiyHé fuvi (finette
OUVERT LE SAMEDI

Détenteur d'un permis du Québec

1 et 2 sem.
219, rue Wellington Sud

566-5595
(ext.) 1 888

236-5595 °*»™

oyages 
« Orford

„ Carlson 
I Wagonlit

Travejl

REUNIONS D’INFORMATION
19 h - 756, 12e Avenue N., Sherbrooke

S.V.P. CONFIRMEZ VOTRE PRÉSENCE

27 SEPT. - ACAPULCO
Départ 11 février

30 SEPT. - SAN ANDRÉS

Départ 6 mars - Avec Robert Guimond

REUNIONS D’INFORMATION
19 h - 756, 12e Avenue N., Sherbrooke

S.V.P. CONFIRMEZ VOTRE PRÉSENCE

29 SEPT. - PUERTO PLATA
Départ 30 janvier

5 OCT. - EUROPE ET 0BERAMMERGAU,
Départ 18 sept. 2000 - Avec Robert DeCourceL

THAI LA N D E - Départ 30 janvier 2000 

TUNISIE - Départ 20 mars 2000

Pour plus d’information, 
communiquez avec Marjolaine,

564-4433
PEROU

Circuit 16 jours 
6 au 21 février

Exclusif!
[ Avec Jaque Brousseau
,7" voyage au Pérou

GUAYABITOS 
PUERTO VALLARTA

Départ 20 janvier 
Avec Léo Desmarais 

Réservez tôt
300* de rabais

par couple

CROISIERE
en français 

au départ de 
Santo Dom.
2 départs : 
23 janvier,

12 mars

756.12e avenue Nord. Sherbrooke R64-4433 
2876, boul. Portland, Sherbrooke 563-7131 
Galeries Orford, Magog 843-4747

Permis du Üttéhtc
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ALEXANDRE
ROBERGE

Collaboration spéciale
alexrobergeidhotmail. com

Nostradamus avait prédit quasi­
ment tout, des guerres mondial 
jusqu'aux pires ouragans. Or. il 
avait oublié un fléau qui envahirait le 

monde à partir de mai 1999: STAR

es

WARS EPISODE 1: LA MENACE

A vont Floyd, Lucas... ! (Moins d'eau mais autant de vagues!)

FANTÔME! George l.ueas. qui avait 
laisse ses fans sur leur faim pendant 
environ lb ans, décide de se manifester 
dans le Star Wars le plus publicisé de 
tous. Mais George n’est pas fou... En 
créant son univers fantastique, il savait 
que tous ces vaisseaux volants à travers 
le firmament et ces combats de sabre 
laser attireraient des plus jeunes aux 
plus vieux fans du réalisateur de scien­
ce-fiction. Comme Andrew. Floyd et 
d'autres ouragans, il a,laissé des dégâts 
considérables sur les Etats-Unis dont 
un trou dans l’économie de 293 mil­
lions de dollars le jour de sa sortie...

De plus, ne comptons pas les mar­
chandises variées allant des bas Star 
Wars aux jujubes de la méga produc­
tion. Sans oublier les barils de Poulet 
Frit Kentucky et les canettes de Pepsi 
et 7-UP. Voir même, certaines écoles 
ont comme son de cloche le thème 
musical «starwarsien»... Bref, beau­
coup trop de produits pour un unique 
film qui n’a pas du tout été acclamé 
par la critique américaine! Je n'ai pas

P DE I
CE..FANTÔME

Pourquoi y a-t-il des films à aussi gros 
budgets et qui nous tombent sur les 
nerfs avec leurs produits dérivés? Pour 
faire vivre Hollywood!____________

détesté le film mais j’avoue avoir été 
de y u légèrement, avec tout ce que l'on 
annonçait... Hélas, alors que la folie du 
film s'est estompée, Noel approche à 
grands pas avec ses grandes étagères 
remplies de produits Star Wars. Que 
vont faire les parents? Acheter le nou­
veau film de Disney ou le vaisseau «na- 
boo» de George Lucas? Choix difficile, 
voire épeurant. Heureusement, tous 
ces produits ne sont pas uniquement 
des «cochonneries» à jeter aux déchets 
une semaine plus tard!

Voilà MES suggestions: première­
ment, pour les fans de musique, procu­
rez-vous au plus vite la bande sonore 
du film qui est très riche surtout pour 
la fantastique pièce Duel of Fates, il­
lustrant le combat entre les jedis et le 
seigneur Sith Darth Maul. Deuxième­
ment, pour les maniaques du PC. allez 
acheter le jeu d'ordinateur officiel. 11 
offre du combat et aussi quelques énig­
mes corsées... Troisièmement, procu­
rez-vous le roman, écrit par Terry' 
Brooks et, évidemment, basé sur le

scénario de monsieur Lucas. Il est 
beaucoup plus complet au niveau psy­
chologique en ce qui est des personna­
ges. Par contre, les actions sont beau­
coup moins efficaces que dans le film...

Pourquoi y a-t-il des films à aussi 
gros budgets et qui nous tombent sur 
les nerfs avec leurs produits dérivés? 
Pour faire vivre Hollywood! En 
1997-98, il y a eu Titanic, cette année, 
Star Wars,"et qui sait pour l’an pro­
chain... Hélas, il n’y a pas d'abri exis­
tant contre ce genre de films qui dé­
passent les bornes!

Et pour ce qui est de l’ouragan Lu­
cas, il ne reviendra qu’en l'an 2002 
pour Star Wars: Épisode II...

Erratum: Mon adresse e-mail a fait 
défaut dû à l’imprimerie. Il fallait met­
tre la barre d’espacement entre mon 
prénom et mon nom ! Pour vous facili­
ter la tâche j’ai une nouvelle adresse 
beaucoup plus simple que vous retrou­
verez dans chaque chronique en des­
sous de mon titre ! La voici :

alexrobergeig hotmail.com_______

Une conférence en préliminaire et un congrès
Pierre SAINT-JACQUES

Sherbrooke

I y a des conférences et des congrès or­
ganisés par des savants pour des spécia­
listes, mais cette fois, la conférence pu­

blique et le congrès se veulent accessibles à 
tous et à toutes.»

Cette invitation franche, chaleureuse, sin­
cère et prometteuse en connaissances et en 
découvertes est lancée par M. Guy Laperrière 
et Mme Christine Hudon. tous deux profes­
seurs et spécialistes de l'histoire religieuse au 
Département d’histoire de l’Université de 
Sherbrooke.

VIE
RELIGIEUSE

Elle s'adresse à toutes les personnes du 
diocèse de Sherbrooke et d'ailleurs.

On pourrait même qualifier l'invitation de 
double.

D'abord, à l’occasion du 123c anniversaire 
du diocèse de Sherbrooke, la Société d'histoi­
re de Sherbrooke et la Société canadienne 
d'histoire de l'Église catholique invitent la po­
pulation à une conférence de M. Laperrière et 
de Michel Ayotte. curé de la paroisse Notre- 
Dame du Perpétuel-Secours de Sherbrooke.

La conférence jettera des Regards sur les 
125 ans d’histoire du diocèse de Sherbrooke, 
1874-1999.

Elle servira en quelque sorte de préliminai­
re. d'hors-d'oeuvre si l'on peut s'exprimer en 
ces termes, au 66e Congrès annuel de la Socié­
té canadienne d’histoire de l’Église catholique 
(SCHEC).

M. Laperrière a précisé que la SCHEC

existait depuis 1933 et qu’elle tenait des con­
grès dans différentes villes du Québec et du 
Canada français. La Société a une jumelle an­
glophone.

Sherbrooke sera l'hôtesse d'un quatrième 
congrès, le premier ayant été tenu dans les an­
nées 40, le second en 1966. le troisième en 
1974 à l’occasion du 100e anniversaire du dio­
cèse de Sherbrooke puis le quatrième, les ven­
dredi et samedi. 1er et 2 octobre, à l’occasion 
du 125e du diocèse.

Font partie du comité organisateur en plus 
de M. Laperrière et de Mme Hudon. Mme 
André Désilets. professeur émérite du Dépar­
tement d'histoire de l’Université de Sherbroo­
ke, Mme Gaëtane Larose, responsable des 
communications au diocèse de Sherbrooke, et 
M. René Paquin, diplômé de maîtrise et char­
gé de cours à l'Université de Sherbrooke et 
étudiant au doctorat à l’Université de Mon­
tréal.

La conférence publique
MM. Laperrière et Ayotte se partageront 

les 125 ans du diocèse, le premier se consa­
crant à la grande période couvrant les années 
1874 à 1960; le second, celle partant de 1960 à 
aujourd'hui.

La conférence sera donnée au Centre d’in­
terprétation de l'histoire de Sherbrooke, 275 
rue Dufferin, à 19h30. le jeudi 30 septembre.

Comme l'a expliqué M. Laperrière, on s'ef­
forcera lors de la conférence de tracer un lien 
entre la société en général et l'église diocésai­
ne.

Les premières structures de l'église diocé­
saine ont vu le jour sous l'épiscopat de Mgr 
Antoine Racine (1874-1893). On se trouvait 
encore à l'époque de la colonisation à travers 
la région.

A succédé au premier pasteur du diocèse. 
Mgr Paul LaRoque (1893-1926). On verra 
comment ça s’est passé sous la crise.

A l’occasion du centenaire de la Ville de

Photo Imocom, par Christian Landry
Spécialistes de l'histoire religieuse au Départe­
ment d'histoire de l'Université de Sherbrooke, M. 
Guy Laperrière et Mme Christine Hudon sont éga­
lement membres du comité d'organisation du 66e 
Congrès annuel de la Société canadienne d'histoi­
re de l'Eglise catholique qui aura lieu à Sherbroo­
ke du 30 septembre au 2 octobre.
Sherbrooke, Mgr Osias Gagnon (1927-1941) 
avait émis une lettre pastorale dans laquelle il 
faisait état des relations entre les communau­
tés catholiques et protestantes.

Sont venus en relève Mgr Philippe Desran- 
leau (1941-1952), Mgr Georges Cabana 
(1952-1968). ère durant laquelle l’Université 
de Sherbrooke a surgi dans l'Ouest de la Ville.

Michel Ayotte traitera de la période qu'il a 
vécue en tant qu’observateur privilégié de 
l’épiscopat de Mgr Jean-Marie Fortier 
(1968-1996), sans aucun doute du synode qui 
en a marqué de façon brillante et pleine d'es­
poir l’apothéose et la conclusion puis de l'arri­
vée de Mgr André Gaumond. l’actuel archevê­
que du diocèse.

11 sera forcément question du Concile des 
années 60, des grandes questions qu'il a soule­
vées et qui demeurent d’actualité.

La conférence promet un voyage intéres­
sant dans les méandres tant de l'histoire de

4795$

• ■

RETROUVEZ LAFLAMME
Go/tune des braise# ya 'on attise, _ /<r<r/Zanune s est 
trans/brtnépottr renaître dans son noaoef espace, 
/e /va yai coat/ait sepropayercr durant tout /'/doer.

JEAN CRISAN

LAFLAMME
UNE HISTOIRE DE MANTEAUX

328, RUE PRINCIPALE, GRANBY (QUÉBEC) TÉL : (450) 378-8484 
www. la-flamme.com 05457

l’église diocésaine que dans ceux de l'histoire de la société 
sherbrookoise et estrienne.

L'entrée est libre.

Tout un programme pour le congrès!
Les Relations entre Catholiques et Protestants aux 19e 

et 20e siècles, tel est le plat de résistance du 66e Congrès an­
nuel de la Société canadienne d’histoire de l'Église catholi­
que (SCHEC) qui se tiendra le vendredi 1er octobre et le sa­
medi 2 octobre, à l’Hôtel Gouverneur de Sherbrooke.

La conférence du jeudi soir jette un pont entre les diffé­
rents angles de la vie dans le diocèse de Sherbrooke à la fin 
du 19e et au 20e siècles et le programme du congrès. Le thè­
me de la conférence de jeudi est approprié à la matière dont 
il sera question durant les deux jours suivants.

«Une des caractéristiques de la région est certes son côté 
pluriethnique et pluriconfessionnel. Il est normal que l’on 
soit porté à établir des comparaisons entre d’autres milieux 
sous l’éclairage de l'histoire. On abordera le thème de façon 
plus large en allant jeter un coup d'oeil sur ce qui se passait 
ici mais également dans d'autres parties, d’autres régions du 
Québec» a mentionné Mme Christine Hudon.

Vendredi matin, en conférence d’ouverture sous la prési­
dence de Mme Dominique Deslandres, de l'Université de 
Montréal et présidente de la SCHEC. Mme Valentine Zu- 
ber. de l'École pratique des Hautes Études. Sorbonne, éla­
borera sur Les relations entre les protestants et les catholi­
ques aux 19e-20e siècles: de l'hostilité au dialogue.

Elle offrira une vue d’ensemble de la question même si 
l’étude est davantage centrée sur la France, elle permettra 
de mieux comprendre ce qui se passe ici.

Après la pause du matin, sous la présidence de M. Louis 
Rousseau, de l'Université du Québec à Montréal, il sera 
question du thème Les groupes ethnoreligieux au 19e siècle.

M. Robert Choquette, de l'Université d'Ottawa, parlera 
des Catholiques, protestants, francophones, anglophones: 
le chassé-croisé des rapports ethniques, confessionnels et 
culturels dans le Canada du 19e siècle alors que M. Frédé­
ric Castel, de Montréal, soumettra les éléments de L’émer­
gence des noyaux ethnoreligieux dans le Sud-Ouest du Qué­
bec au 19e siècle.

L’après-midi débute avec le thème Les rapports inter­
confessionnels dans les Cantons de l'Est, sous la présidence 
de Mme Jocelyne Murray, de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières.

M. Wolfang Helbich, de l'Université de la Ruhr, Bo­
chum. livrera les fruits d’une étude portant sur les Catholi­
ques et protestants à Waterloo, Québec, 1860-1915: des re­
lations difficiles dans une période de changement de 
majorités. On comprend qu’il s'agit de l'évolution des rap­
ports entre les deux communautés.

Puis M. Jean-Pierre Kesteman, de l’Université de Sher­
brooke. proposera Un voyage au pays des sectes protestan­
tes: l’évêque anglican George Mountain dans les Cantons 
de l’Est, 1830-1843. On jettera un coup d’oeil du côté de 
Stanstead.

Après la pause, sous le thème Le monde des valeurs et 
sous la présidence de Mme Lucie Piché. de l’Université La­
val. Mme Lucia Ferretti. de l’Université du Québec à Trois- 
Rivières, analysera L’influence des Eglises et des normes re­
ligieuses catholiques et protestantes sur les pratiques socia­
les au Québec. 1960-1990

Suivront l’assemblée générale de la SCHEC et une pré­
sentation des livres de l'année en histoire religieuse avec 
l'animateur Paul Aubin.

Ia‘ samedi 2 octobre
En ouverture avec le thème Le prosélytisme protestant 

auprès des Canadiens français au 19e siècle, sous la prési­
dence de M. René Hardy, de l’Université du Québec à 
Trois-Rivières, Mme Christine Hudon entretiendra les con­
gressistes de Prosélytisme et anticatholicisme. Les missions 
protestantes auprès des Franco-Américains dans la seconde 
moitié du 19e siècle.

Suivra la «bombe Chiniquy» car M. Richard Lougheed, 
de la Faculté de théologie évangélique. Montréal, traitera 
d'un personnage qui n'est pas passé inaperçu dans le Qué­
bec du 19e siècle. L'héritage de Charles Chiniquy, antica­
tholique évangélique. Chiniquy était très connu pour son 
charisme, ses prédications et ses retraites, ses visites de pa­
roisses et ses écrits. Il s'était converti au protestantisme.

Après la pause, on tombe carrément dans l’actualité... si 
l’on veut: il suffit de penser au débat actuel sur la place de la 
religion que l'on veut garder ou que l'on ne désire plus dans 
les écoles.

Sous le thème Les modèles d’éducation avec comme pré­
sidente Mme Micheline Dumont, de l'Université de Sher­
brooke. M. Stéphane-D. Perrault, de l’Université McGill, 
brossera le tableau du Protestantisme et catholicisme dans 
l'éducation des sourds à Montréal, 1850-1950 alors que 
Mme Brigitte Caulier, de l’Université I .aval, posera Quelle 
religion à l’école? Les enjeux identitaires de l'enseignement 
religieux dans les années 193040 au Québec.

L'après-midi, sous la présidence de Mme Monique Na- 
deau-Saumier, du Musée Colby-Curtis de Stanstead. sera 
consacré à l’Art religieux: églises et lieux sacrés.

Mme Vicki Bennett, de Les Presses de l'Université d’Ot­
tawa et présidente de la Canadian Catholic Historical Asso­
ciation, expliquera de quelle façon on s'y prenait pour maté­
rialiser les croyances religieuses avec Architecture et 
croyances: analyse archéologique et iconologique des lieux 
de culte catholiques et protestants au 19e siècle au Québec.

La conférence aura lieu à l'église Plymouth Trinity Uni- 
ted Church, 380 rue Dufferin, à Sherbrooke.

Le congrès prendra fin avec une visite sans confession 
puisqu'après la conférence à la Plymouth Trinity, on effec­
tuera une halte à la chapelle de l’Archevêché où sont expo­
sées les toiles restaurées d’Ozias Leduc puis à la chapelle St- 
Mark's de l’Université Bishop’s.

Comme le rappellent les organisateurs, tant la conféren­
ce publique que les thèmes du congrès sont facilement ac­
cessibles à tous et c’est un beau voyage qui est proposé II est 
possible d'obtenir plus de renseignements auprès de M. La­
perrière (821-8000 poste 2296) ou Mme Hudon (82I-8(XK) 
poste 2244). Il y a toujours le télécopieur 821-7909 ou enco­
re la voie navigable du glaperrif" courrier.ushcrb.ca et voi­
là!


